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Chapitre 1 — Édito : Pourquoi ce guide 

Un mot avant de commencer. 

Si tu lis ces lignes, c'est qu'une question habite déjà ton quotidien : comprendre les animaux 

autrement, peut-être même en faire ton métier. 

Cette question, nous l'avons portée nous aussi. 

Nous sommes Manon et Huguette Heymoz, mère et fille. Notre chemin a commencé par une 

certitude partagée : le bien-être d'un animal ne se limite pas à son corps, il concerne aussi ses 

émotions, son environnement et la relation qu'il entretient avec les humains qui l'entourent. 

Nous avons d'abord choisi de transformer cette évidence en compétence, en nous formant à la 

naturopathie animale. C'est de là qu'est né notre centre Animasanté, en Valais, où nous 

accompagnons depuis plusieurs années des familles et leurs animaux. Puis, naturellement, nous 

avons souhaité aller plus loin dans la compréhension du vivant : nous nous sommes formées au 

comportementalisme et à l'accompagnement de la relation humain–animal, auprès de 

Sylvie Chaiffre. 

Une transmission qui nous a été confiée. 

Pendant plus de vingt ans, Sylvie Chaiffre a accompagné des milliers de familles et de 

professionnels dans la compréhension du comportement animal. À travers ses consultations, 

ses ouvrages et la création d'Animalcom, elle a développé une approche profondément 

respectueuse du vivant, fondée sur l'observation, l'écoute et la responsabilité. 

Nous avons eu la chance d'être ses élèves pendant plusieurs années. Elle a suivi notre évolution, 

notre engagement, notre manière d'intégrer cette approche dans la durée. 

Aujourd'hui, c'est avec confiance qu'elle nous a transmis son école. Cette transmission n'est pas 

une rupture — c'est une continuité. 

Pourquoi ce guide. 

Le métier de comportementaliste-interprète animalier attire de plus en plus de personnes. 

Et c'est une bonne chose : les animaux et les familles ont besoin de professionnels capables de 

comprendre, d'observer, d'écouter. 

Mais autour de ce métier circulent aussi beaucoup de confusions : 

• Quelle différence avec un éducateur ? un dresseur ? un éthologue ? 

• Faut-il un don, une sensibilité particulière, un diplôme ? 

• Comment savoir si on est fait·e pour ça ? 

• Et surtout : par où commencer, sans se planter ? 



Ce guide est là pour répondre à ces questions, avec honnêteté et sans promesses faciles. 

Tu n'y trouveras pas de recette miracle ni de discours commercial. Tu y trouveras une vision 

claire, structurée et humaine de ce métier — celle que nous transmettons aujourd'hui à 

Animalcom Academy, dans la continuité du travail de Sylvie — pour t'aider à savoir si c'est 

vraiment ton chemin. 

Bonne lecture. 

Avec sensibilité et respect du vivant, 

Manon & Huguette 

Animalcom Academy 



Chapitre 2 — Comportementaliste-interprète 
animalier, spécialiste de la relation humain-animal : 
c'est quoi exactement ? 

Un métier souvent mal compris. 

Quand on dit « je veux travailler avec les animaux », on imagine souvent un éducateur canin, un 

dresseur, ou un soigneur. Le comportementaliste-interprète animalier, spécialiste de la 

relation humain-animal, lui, exerce un métier différent — et c'est important de comprendre 

cette différence avant de s'engager dans une formation. 

Un intitulé en trois dimensions. 

Le nom complet de ce métier n'est pas anodin. Chaque mot a son sens : 

→  Comportementaliste : il observe et analyse le comportement de l'animal — ce qu'il fait, 

comment, dans quel contexte, et pourquoi. 

→  Interprète animalier : il développe également une sensibilité à la communication 

animale, cette capacité à percevoir et à restituer ce que l'animal exprime au-delà des seuls 

signaux corporels. 

→  Spécialiste de la relation humain-animal : il ne travaille jamais sur l'animal seul. Il 

accompagne le binôme, le système, la relation entière — parce qu'un comportement animal 

ne s'explique jamais sans tenir compte de l'humain qui partage sa vie. 

Ces trois dimensions forment un seul métier, cohérent et complet. 

Ce qu'il fait, concrètement. 

Le comportementaliste-interprète animalier, spécialiste de la relation humain-animal : 

→  questionne la famille avec précision, tel un détective, pour réunir les informations 

essentielles — relations, conditions de vie, environnement — qui éclairent le comportement 

→  observe finement un animal dans son environnement 

→  analyse ses comportements en tenant compte de son espèce, de son histoire et de son 

contexte de vie 

→  écoute la famille qui l'entoure, ses ressentis, ses difficultés, son fonctionnement 

→  accompagne le binôme humain-animal vers une relation plus juste et plus sereine 

Il ne corrige pas l'animal. Il ne le dresse pas. Il ne lui apprend pas à s'asseoir ou à marcher au 

pied. 

Il cherche à comprendre ce que l'animal exprime, pourquoi il l'exprime, et comment la relation 

peut évoluer. 



Car un comportement a toujours du sens : il apparaît toujours à la suite d'un déclencheur. 

Identifier ce déclencheur, c'est pouvoir en rechercher la cause — et mettre en place des 

solutions adaptées. 

 

 

La différence avec les métiers proches. 

 

Métier Ce qu'il fait 

Éducateur canin Apprend à l'animal des comportements précis (rappel, marche en laisse, 

ordres de base). Travaille surtout sur l'apprentissage. 

Dresseur Conditionne l'animal à exécuter des tâches ou des performances. Souvent 

dans un cadre sportif, professionnel ou de spectacle. 

Éthologue Étudie scientifiquement le comportement animal, souvent en milieu 

naturel ou en recherche. Pas forcément en contact avec les familles. 

Vétérinaire 

comportementaliste 
Médecin vétérinaire spécialisé qui peut poser un diagnostic et prescrire 

un traitement médical. 

Comportementaliste-

interprète animalier, 

spécialiste de la relation 

humain-animal 

Analyse le comportement dans son ensemble (animal + humain + 

environnement), perçoit ce que l'animal exprime, et accompagne la 

relation. Il ne soigne pas, ne dresse pas, n'éduque pas : il comprend et 

accompagne. 

 

Un métier de tête, de cœur et de posture. 

Ce métier mobilise trois dimensions à la fois : 

• De la tête : connaissances en éthologie, psychologie humaine, méthodes d'analyse, cadre 

juridique et éthique. 

• Du cœur : sensibilité au vivant, capacité à écouter sans juger, respect profond de 

l'animal et de l'humain. 

• De la posture : stabilité intérieure, distance professionnelle, honnêteté sur ses limites. 

C'est cette combinaison qui rend le métier exigeant, profondément humain — et qui le 

différencie d'une simple « passion pour les animaux ». 



Chapitre 3 — Les 2 visages du métier : observer et 
écouter 

Un métier à double regard. 

Le comportementaliste-interprète animalier, spécialiste de la relation humain-animal, travaille 

avec deux regards complémentaires. L'un est tourné vers l'observable. L'autre vers le 

ressenti. Les deux sont rigoureux. Les deux demandent à être formés. 

Comprendre ces deux visages du métier, c'est comprendre ce qui le rend si singulier — et 

pourquoi il ne se résume jamais à une seule approche. 

Premier visage : le regard du comportementaliste 

C'est le regard de l'observation rigoureuse. 

Le comportementaliste apprend à : 

→  Observer un animal sans le projeter, sans l'interpréter trop vite, sans plaquer sur lui des 

émotions humaines. 

→  Reconnaître les signaux corporels, les postures, les micro-comportements qui en disent 

long. 

→  Analyser un comportement en le reliant à l'éthologie de l'espèce, à l'histoire de l'animal, 

à son environnement et à la relation qu'il vit avec sa famille. 

→  Faire la différence entre ce qui est un fonctionnement normal de l'espèce, ce qui est une 

réponse à un contexte, et ce qui révèle une difficulté plus profonde. 

Ce premier visage est celui de la méthode. Il s'appuie sur des connaissances solides en 

éthologie du chien, du chat et du cheval, sur la compréhension du développement de l'animal, et 

sur une grille de lecture structurée. 

C'est ce qui empêche le professionnel de tomber dans l'à-peu-près, les explications « magiques » 

ou les conseils standardisés trouvés sur internet. 

Deuxième visage : le regard de l'interprète 

C'est le regard de l'écoute sensible. 

L'interprète animalier apprend à : 

→  Affiner sa sensibilité au vivant et à ce que l'animal exprime au-delà des seuls signaux 

visibles. 

→  Recevoir ce que l'animal donne à percevoir, dans le respect de son intégrité. 



→  Restituer avec justesse, sans interpréter ni se laisser emporter par sa propre 

imagination. 

→  Garder un cadre clair entre ce qui relève de l'observation et ce qui relève du ressenti. 

Cette dimension est encadrée par une formatrice spécialisée, dans une approche posée et 

structurée. À Animalcom Academy, la communication animale n'est jamais traitée comme un « 

don » ou comme une compétence à part : c'est une sensibilité que l'on cultive, dans un cadre 

éthique et avec discernement. 

Le troisième regard, transversal : la relation humain-animal 

Les deux visages précédents ne s'exercent jamais sur un animal isolé. 

Un chien qui aboie sans cesse, un chat qui devient malpropre, un cheval qui se ferme à l'humain 

— derrière chaque comportement, il y a une famille, une histoire, une dynamique 

relationnelle. 

Le professionnel apprend à : 

→  Écouter les humains avec la même qualité d'attention que les animaux. 

→  Comprendre ce qui se joue dans la relation, en toute bienveillance. 

→  Accompagner avec respect et bienveillance, en cheminant aux côtés de la famille. 

→  Tenir une posture professionnelle, même quand la situation touche émotionnellement. 

C'est cette troisième dimension qui fait du comportementaliste-interprète animalier un 

spécialiste de la relation humain-animal, et non un simple expert du comportement. 

Pourquoi ces trois regards sont indissociables 

Travailler uniquement avec le regard du comportementaliste, c'est risquer de devenir technique 

et froid. 

Travailler uniquement avec le regard de l'interprète, c'est risquer de partir dans l'interprétation 

sans cadre. 

Travailler sans tenir compte de l'humain, c'est passer à côté de l'essentiel. 

C'est la rencontre des trois regards qui fait la richesse — et l'exigence — de ce métier. 



Chapitre 4 — Pour qui est fait ce métier ? 

Une question importante à se poser tôt. 

Beaucoup de personnes arrivent vers ce métier avec une intuition forte, parfois ancienne : « j'ai 

toujours su que j'étais faite pour les animaux ». Cette intuition est précieuse — mais elle ne suffit 

pas. 

Aimer profondément les animaux est une condition de départ. Ce n'est pas une compétence 

professionnelle. 

Alors, pour qui est vraiment fait ce métier ? 

Les profils qui s'épanouissent 

Au fil de nos années d'enseignement et de pratique, nous avons observé que certaines 

personnes se reconnaissent particulièrement dans ce métier. 

→ Les passionné·e·s qui veulent se reconvertir. 

Elles ont exercé un autre métier — souvent dans le soin, le social, l'enseignement, l'administratif 

— et ressentent un besoin profond de sens. Les animaux ont toujours fait partie de leur vie, et 

elles veulent enfin en faire leur cœur d'activité. 

→ Les hypersensibles structuré·e·s. 

Celles et ceux qui ressentent beaucoup, perçoivent finement les ambiances, les non-dits, les 

émotions des autres. Quand cette sensibilité est posée dans un cadre — et pas dans la confusion 

ou l'éponge émotionnelle — elle devient un véritable atout professionnel. 

→ Les personnes en quête de profondeur. 

Celles qui ne se satisfont pas des réponses simples, qui veulent comprendre vraiment ce qui se 

joue chez un animal et dans une famille. Elles aiment apprendre, observer, relier les choses 

entre elles. 

→ Les humains qui aiment les humains. 

Cela peut paraître paradoxal pour un métier « animalier », mais c'est essentiel : ce métier 

consiste autant à accompagner des familles qu'à comprendre des animaux. Les personnes qui 

fuient le contact humain n'y trouveront pas leur place. 

Les qualités utiles au quotidien 

Au-delà du profil, ce sont quelques qualités intérieures qui font la différence dans la pratique. 



→  L'observation patiente : savoir prendre le temps de regarder avant d'agir ou de 

conclure. 

→  L'empathie et l'écoute bienveillante : accueillir une famille avec empathie et respecter 

ses choix, même lorsqu'ils diffèrent des nôtres. 

→  L'humilité : reconnaître ses limites, ne pas tout savoir, oser dire « je ne sais pas ». 

→  La rigueur : s'appuyer sur des connaissances réelles plutôt que sur des intuitions non 

vérifiées. 

→  La stabilité émotionnelle : pouvoir accompagner des situations difficiles sans 

s'effondrer ni se durcir. 

→  La curiosité : continuer à apprendre toute sa vie, parce que le vivant ne s'enferme jamais 

dans une formule. 

Une chose importante. 

Tu n'as pas besoin d'avoir toutes les qualités listées plus haut avant de commencer. Une 

formation sérieuse est justement là pour t'aider à les développer, les structurer, les ancrer. 

Ce qui compte, c'est que l'élan soit juste, et que la motivation soit honnête. 

Le reste se construit. 



Chapitre 5 — Les 5 piliers de la pratique 

Sur quoi repose ce métier, concrètement. 

Un comportementaliste-interprète animalier, spécialiste de la relation humain-animal, ne 

s'appuie pas sur une seule discipline. Son métier se construit sur cinq piliers qui se renforcent 

les uns les autres. Aucun ne peut être négligé : c'est leur équilibre qui fait la justesse de la 

pratique. 

Pilier 1 — L'éthologie 

C'est la base du métier. 

L'éthologie, c'est l'étude scientifique du comportement animal : comment chaque espèce 

communique, vit en groupe, occupe son territoire, réagit au stress, exprime ses émotions, se 

développe au fil de sa vie. 

Sans cette base, impossible de comprendre vraiment ce qu'on observe. Un chien n'est pas un 

petit humain. Un chat n'est pas un chien miniature. Un cheval n'est pas une grosse peluche. 

Chaque espèce a ses codes propres, ses besoins fondamentaux, ses modes d'expression. 

Connaître l'éthologie, c'est apprendre à regarder un animal pour ce qu'il est — et non pour ce 

qu'on projette sur lui. 

Pilier 2 — La psychologie humaine 

C'est le pilier que beaucoup sous-estiment en arrivant dans le métier. 

Or, on ne travaille jamais avec un animal seul. On travaille avec un binôme humain-animal, et 

souvent avec toute une famille — parfois avec ses tensions, ses émotions, ses fonctionnements. 

Le professionnel apprend à : 

→  écouter sans interpréter trop vite 

→  accueillir des émotions difficiles (culpabilité, épuisement, tristesse) 

→  poser des limites sans rigidité 

→  formuler ce qu'il observe sans blesser 

→  accompagner sans se substituer 

Cette dimension demande du travail sur soi, et elle se cultive tout au long de la pratique 

professionnelle. 

 



 

Pilier 3 — La dimension émotionnelle 

Les comportements d'un animal ne s'expliquent pas seulement par son éducation ou son 

environnement. Ils sont aussi traversés par des émotions — peur, stress, frustration, 

attachement, mal-être, ennui. 

De la même manière, les humains qui vivent avec cet animal portent leurs propres émotions, qui 

influencent la relation parfois bien plus qu'ils ne le perçoivent. 

Le comportementaliste-interprète apprend à : 

→  identifier les états émotionnels chez l'animal, à travers les signaux qu'il donne 

→  reconnaître les dynamiques émotionnelles dans la relation humain-animal 

→  tenir compte de cette dimension sans la sur-interpréter ni la nier 

→  accompagner avec finesse, sans tomber dans la psychologisation à outrance 

C'est un pilier subtil, qui demande de la sensibilité et du discernement. 

Pilier 4 — La communication interhumaine 

Quand on accompagne une famille, la manière dont on communique compte autant que ce 

qu'on dit. 

Un même constat peut être reçu comme une aide précieuse ou comme une critique blessante, 

selon la façon dont il est formulé. Une famille qui se sent jugée se ferme. Une famille qui se sent 

comprise s'ouvre, change, avance. 

Ce pilier comprend : 

→  savoir poser le cadre d'une consultation 

→  poser les bonnes questions, au bon moment 

→  reformuler pour vérifier qu'on a compris 

→  transmettre des informations parfois délicates avec tact 

→  accompagner une famille dans la durée 

Sans cette compétence, même les meilleures analyses comportementales restent inappliquées, 

car incomprises ou faute d'être accompagnées. 

Pilier 5 — La communication animale 

C'est le pilier le plus singulier de la formation — celui qui fait du professionnel un interprète 

animalier. 



La communication animale est cette sensibilité à percevoir ce que l'animal exprime au-delà 

des seuls signaux corporels. Elle ne remplace jamais l'observation comportementale et 

l'éthologie : elle s'y ajoute, comme une dimension supplémentaire d'écoute. 

À Animalcom Academy, ce pilier est encadré par une formatrice spécialisée, dans une 

approche posée, structurée, jamais « magique ». L'élève apprend à : 

→  cultiver sa sensibilité dans un cadre clair 

→  rester rigoureux dans ce qu'il restitue 

→  distinguer ce qui relève de l'observation, du ressenti et de l'interprétation 

→  exercer cette dimension avec discernement et éthique 

C'est ce pilier qui fait toute la singularité de l'approche transmise par Sylvie Chaiffre, et que 

nous portons aujourd'hui. 

Pourquoi 5 piliers et pas un seul 

Un comportementaliste qui ne maîtrise que l'éthologie devient un technicien froid. 

Un interprète qui ne maîtrise que le ressenti devient inquiétant — par manque de cadre. 

Un professionnel qui néglige la psychologie humaine perd ses familles dès la première 

consultation. 

C'est l'équilibre des cinq piliers qui fait la solidité de ce métier — et qui en fait une vraie 

profession, pas une simple posture intuitive. 



Chapitre 6 — À quoi ressemble le quotidien ? 

Au-delà de la théorie : la réalité du terrain. 

Une fois formé·e, à quoi ressemble vraiment le quotidien d'un comportementaliste-interprète 

animalier, spécialiste de la relation humain-animal ? 

Voici ce que tu peux concrètement faire de ce métier, à partir de ce que nous vivons chaque 

semaine dans notre centre Animasanté. 

Une diversité d'interventions 

Le métier ne se résume pas à une seule activité. Il se décline selon les espèces, les situations et le 

mode d'exercice de chacun. 

→ Les consultations comportementales. 

C'est le cœur de l'activité. Une famille te contacte parce qu'elle traverse une difficulté avec son 

animal. Tu prends le temps d'écouter, d'observer, d'analyser, puis tu accompagnes le binôme 

dans la durée — souvent sur plusieurs semaines ou plusieurs mois. 

→ Les bilans relationnels. 

Au-delà d'un « problème » précis, certaines familles veulent simplement mieux comprendre leur 

animal, ajuster leur quotidien, anticiper. Ces accompagnements sont souvent plus posés et 

préventifs. 

→ Les séances de communication animale. 

Pour les familles qui le souhaitent, ce travail vient compléter l'approche comportementale. Il 

offre une autre forme d'écoute et apporte des éclairages que l'observation seule ne permet pas 

toujours. 

→ Les accompagnements de transition. 

Adoption, déménagement, arrivée d'un bébé, départ d'un membre de la famille, fin de vie de 

l'animal… Ce sont des moments où la relation humain-animal a besoin d'être soutenue avec 

sensibilité. 

→ Les ateliers et conférences. 

Beaucoup de professionnels animent aussi des temps collectifs — ateliers thématiques, 

conférences en refuge, interventions auprès d'associations ou de structures. 

Chien, chat, cheval : trois mondes, une même rigueur 



La formation Animalcom Academy te prépare à intervenir sur trois espèces : le chien, le chat et 

le cheval. 

Le chien. L'espèce la plus demandée, et celle où les attentes des familles sont souvent les plus 

fortes. Les motifs de consultation : aboiements, agressivité, anxiété de séparation, peurs, 

tensions entre animaux du foyer, difficultés avec les enfants. 

Le chat. Une espèce encore trop souvent mal comprise — beaucoup de familles découvrent en 

consultation que les besoins du chat n'ont rien à voir avec ceux du chien. Motifs fréquents : 

malpropreté, agressivité, conflits entre chats, repli, automutilation, troubles liés à 

l'environnement. 

Le cheval. Une approche différente, ancrée dans un autre rapport au corps, à l'espace, au 

troupeau. Motifs fréquents : difficultés relationnelles avec l'humain, peurs, blocages au travail, 

ré-éducation après un traumatisme. 

Chaque espèce a ses codes propres, et la formation t'apprend à passer de l'une à l'autre avec 

discernement et rigueur — sans plaquer les codes d'une espèce sur une autre. 

Où exerce-t-on, concrètement ? 

Le métier offre une vraie liberté d'organisation, ce qui en fait un choix particulièrement 

adapté aux reconversions. 

→  À domicile chez la famille : pour observer l'animal dans son environnement réel, ce qui 

change tout. 

→  En cabinet ou centre : pour des consultations sur rendez-vous dans un lieu dédié. 

→  À distance, en visioconsultation : de plus en plus pratiqué, particulièrement pertinent 

pour les bilans et le suivi. 

→  En écurie ou en pension : pour les interventions cheval, et parfois pour les chiens 

difficiles à déplacer. 

→  En refuge ou association : pour des bénévolats, des audits, ou des interventions 

ponctuelles. 

La plupart des professionnels combinent plusieurs modes d'exercice selon leurs envies, leur 

région et leur rythme de vie. 

Un quotidien rythmé par la diversité 

Une semaine type, ce n'est jamais deux jours identiques. 

Une matinée peut commencer par une visite à domicile chez une famille dont le chien réagit 

fortement à ses congénères, se poursuivre par une visioconsultation pour un chat malpropre, et 

se terminer par une séance de communication animale avec une jument bloquée au travail.  



Entre les consultations, il y a aussi tout ce qui fait la vie d'un professionnel : le suivi des familles 

accompagnées, la rédaction des bilans, la formation continue, la gestion administrative, la 

communication. 

Aujourd'hui, la communication et le marketing — site internet, réseaux sociaux, visibilité — 

occupent d'ailleurs une part de plus en plus importante du métier. Se faire connaître et faire 

vivre son activité dans la durée est une réalité à part entière : un travail qui se construit pas à 

pas, dans le respect de ses valeurs, sans jamais trahir sa manière d'accompagner. 

C'est un métier vivant, pluriel, jamais routinier — qui demande de la souplesse, de 

l'organisation, et la capacité à passer rapidement d'un univers à un autre. 

Un métier qui se construit dans le temps 

Personne ne devient comportementaliste-interprète animalier expert du jour au lendemain. 

Les premières années sont souvent celles où l'on prend ses marques, où l'on apprend à se 

présenter, à fixer ses tarifs, à construire sa clientèle. Puis, progressivement, la pratique se 

densifie, les compétences se précisent, et chacun trouve sa propre couleur professionnelle. 

C'est un métier qu'on construit dans la durée — comme une relation, justement. 



Chapitre 7 — Les 3 pièges à éviter quand on veut se 
former à ce métier 

Un marché en plein essor… et ses dérives. 

Le métier de comportementaliste-interprète animalier attire de plus en plus de personnes. C'est 

une bonne nouvelle pour les animaux et pour les familles. Mais cet engouement a aussi un 

revers : une multiplication d'offres de formation très inégales en qualité, en rigueur et en 

éthique. 

Avant de t'engager dans un parcours qui va te demander du temps, de l'énergie et un 

investissement financier, voici les trois pièges les plus fréquents — et comment les repérer. 

Piège n°1 — La formation « inspiration » sans cadre méthodologique 

Tu reconnaîtras ce type de formation à ses promesses : « développe ton don avec les animaux », « 

libère ton intuition », « reconnecte-toi au vivant ». 

L'intention de départ n'est pas forcément mauvaise. Mais quand une formation repose 

uniquement sur le ressenti, l'intuition et le développement personnel — sans éthologie, sans 

méthode d'analyse, sans posture professionnelle — elle prépare mal au métier réel. 

Le risque ? 

→  Tu sortiras avec une sensibilité éveillée, mais sans cadre pour la structurer. 

→  Tu accompagneras des familles avec ton ressenti, mais sans grille de lecture solide. 

→  Tu risqueras de projeter, d'interpréter, voire de te tromper — sans même t'en rendre 

compte. 

Sans éthologie rigoureuse et méthode d'analyse, la sensibilité reste fragile. Elle peut même 

devenir contre-productive pour les animaux et les familles qu'on prétend aider. 

Comment repérer ce piège ? 

Regarde le programme : si tu ne trouves pas d'enseignement clair en éthologie des espèces, en 

développement de l'animal, en analyse comportementale structurée — pose-toi des questions. 

Piège n°2 — La formation « technique » qui oublie l'humain 

À l'inverse, certaines formations sont très solides sur le plan théorique — éthologie, analyse 

comportementale, méthodes — mais oublient complètement la dimension humaine du 

métier. 



Or, on l'a vu au chapitre 5 : on ne travaille jamais avec un animal seul. On travaille toujours avec 

un binôme humain-animal, parfois avec une famille entière, ses tensions, ses émotions, son 

histoire. 

Le risque ? 

→  Tu sortiras avec des connaissances solides, mais sans savoir comment les transmettre. 

→  Tu tiendras un discours juste sur l'animal, mais tu blesseras les familles sans le vouloir.  

→  Tu seras techniquement compétent·e, mais relationnellement démuni·e. 

Une formation complète doit te préparer à accompagner des humains autant qu'à 

comprendre des animaux. Sans cela, tu sortiras avec un savoir, mais sans la posture 

professionnelle qui permet de l'incarner. 

Comment repérer ce piège ? 

Regarde si la formation aborde la psychologie humaine, la communication interhumaine, la 

conduite d'une consultation, la posture professionnelle. Si ces dimensions sont absentes ou 

bâclées, c'est un signal. 

Piège n°3 — La formation courte qui promet trop 

« Devenez comportementaliste animalier en 3 mois », « Formation certifiante en 80 heures », « 

Diplôme reconnu en 6 week-ends »… 

Ces offres séduisent parce qu'elles paraissent accessibles. Mais elles posent un vrai problème : 

un métier de cette exigence ne s'apprend pas en quelques semaines. 

Comprendre l'éthologie de trois espèces, développer une posture professionnelle, savoir 

conduire une consultation, intégrer la dimension relationnelle, cultiver une sensibilité encadrée 

— tout cela demande du temps, de la pratique, des allers-retours entre théorie et terrain. 

Le risque ? 

→  Tu sortiras avec un certificat, mais sans la maturité professionnelle. 

→  Tu accompagneras des familles avant d'être prêt·e, et ce sont les animaux qui en paieront 

le prix. 

→  Tu risqueras de te décourager rapidement, faute de bases solides pour tenir dans la 

durée. 

Une formation sérieuse à ce métier dure plusieurs mois, idéalement plus d'un an, avec des 

temps d'intégration, de pratique et d'évaluation. 

 

 



Comment repérer ce piège ? 

Méfie-toi des promesses de rapidité. Vérifie la durée totale d'enseignement (en heures), la 

progressivité du parcours, et la présence d'évaluations réelles tout au long du cursus. 

En résumé : les bonnes questions à se poser 

Avant de t'engager dans une formation, pose-toi ces quelques questions : 

→  Le programme couvre-t-il l'éthologie de plusieurs espèces, en profondeur ? 

→  La psychologie humaine et la communication interhumaine sont-elles enseignées 

sérieusement ? 

→  La sensibilité (intuition, communication animale) est-elle encadrée par une approche 

structurée ? 

→  La durée est-elle suffisante pour intégrer vraiment les contenus ? 

→  Y a-t-il des évaluations progressives, pas juste un certificat à la fin ? 

→  La pratique est-elle accompagnée individuellement — avec des simulations 

d'entretiens à partir de cas réels et une analyse des premières consultations — pour évoluer 

sereinement avant la certification ? 

→  Les formateurs ont-ils une vraie expérience de terrain, ou seulement un discours 

théorique ? 

→  Sens-tu une éthique claire dans la communication de l'école ? 

Si tu peux répondre « oui » à ces questions, tu es probablement face à une formation sérieuse. 



Chapitre 8 — Et après ? Tes prochaines étapes 

Tu es arrivé·e au bout de ce guide. 

Si tu as lu jusqu'ici, c'est que ce métier te parle vraiment. Peut-être que certaines choses ont 

confirmé ton intuition. Peut-être que d'autres ont fait émerger des questions. Les deux sont 

précieuses. 

Avant de refermer ce guide, voici ce que nous te proposons pour avancer — à ton rythme, sans 

pression, selon là où tu en es. 

Étape 1 — Laisse ce que tu viens de lire infuser 

Tu n'as pas besoin de prendre une décision tout de suite. 

Ce guide t'a donné beaucoup d'éléments à digérer. Laisse-les se déposer quelques jours. 

Reviens-y, relis les passages qui t'ont marqué·e, parles-en autour de toi. 

Ce qui est juste pour toi se confirmera dans la durée. 

Étape 2 — Découvre la formation Animalcom Academy 

Si la voie du comportementaliste-interprète animalier, spécialiste de la relation humain-animal, 

résonne avec ce que tu cherches, nous serions honorées de te présenter notre formation 

professionnelle. 

C'est une formation conçue dans la continuité du travail de Sylvie Chaiffre, que nous avons 

reprise avec engagement et fidélité à ses valeurs fondatrices. 

Ce qu'on propose en quelques mots : 

→  Un parcours complet d’environ 24 mois, soit environ 1 200 heures d'enseignement 

→  Une formation 100 % en ligne, accessible où que tu sois 

→  Trois espèces enseignées : chien, chat et cheval 

→  Les cinq piliers du métier intégrés, dont la communication animale encadrée par une 

formatrice spécialisée 

→  Un accompagnement pratique individualisé : des simulations d'entretiens à partir de 

cas réels et l'analyse de tes premières consultations, pour évoluer sereinement avant la 

certification 

→  Des coachings de groupe en ligne toutes les 3 semaines, pour échanger, poser tes 

questions et progresser en collectif 



→  Un diplôme privé de comportementaliste-interprète animalier à la clé, validé par des 

évaluations progressives 

→  Un investissement de 4 990 CHF, avec paiement possible en 1, 3 ou 9 fois 

→ Découvrir la formation en détail : www.animalcom.academy 

Étape 3 — Échange avec nous 

Choisir une formation est une décision importante. Tu as peut-être des questions spécifiques, 

des doutes, des éléments à clarifier selon ta situation personnelle. 

Nous prenons le temps de répondre à chaque personne, individuellement. 

Tu peux nous écrire à info@animalcom.academy ou nous joindre au +41 79 956 15 08. Nous 

t'orienterons honnêtement — y compris si nous pensons que notre formation n'est pas la plus 

adaptée à ton projet du moment. 

Et pour rester en lien 

Si tu n'es pas encore prêt·e à t'engager dans une formation, mais que tu souhaites continuer à 

nourrir ta réflexion, tu peux : 

→  Nous suivre sur Instagram : @centre_animasante 

→  Découvrir notre centre Animasanté : www.animasante.ch 

→  Explorer notre école Animalcom Academy : www.animalcom.academy 

Tu peux aussi simplement rester abonné·e à nos emails. Nous y partageons régulièrement nos 

observations de terrain, nos réflexions sur la relation humain-animal, et l'actualité de l'école — 

toujours dans le même esprit que ce guide. 

Un dernier mot. 

Quel que soit le chemin que tu prendras, nous voulions te dire ceci : 

Le simple fait que tu te poses ces questions, que tu prennes le temps de lire un guide comme 

celui-ci, que tu cherches à comprendre avant de te lancer — c'est déjà la posture juste. 

Le monde des animaux a besoin de professionnels comme toi : honnêtes, sensibles, exigeants. 

Que ton chemin passe ou non par notre école, nous te souhaitons d'aller au bout de ce qui 

t'appelle. 

 

 



Avec sensibilité et respect du vivant, 

Manon & Huguette 

Animalcom Academy 
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